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production totale 3980 lwotoHtn»,' sSJajp, M W U n t 
— hect*.. ; p a o n » * 800 noeud.; «vomo, 91 boet., 37M bwgMLr . 

terre, 30 hect., 900 hectol , valeur 4(00 fr. ; hsrttarosros, à 
«ocre, 16 hect., 5000 testai., valeur 6790 fr.; betterave» 
fourragère*. 14 hect., 6132 bectol., n h u 6218 fr. ; trèfle, 
21 hect., 420 h», toi., valeur 2940 fr.- graminées, 2 hect., 
r»leor de l'hectolitre 800 fr. ; prêt naturels. 11 hect., 319 
hectol., valeur 1296 fr.; herbage», 18 hect., 319 hectol., 
valeur 4700 fr ; lia, 6 hect. 500, production en filas»» 242 
kilo» valeur 2168 fr., en graine» l o i kilo* 500 n l e n r 3267 
fronce; ceisa, 2 hect. 30, production totale, 70 hectol., 
Talear 1650 fr. 

Noua avons donné, fin novembre, la statistique numé
rique des animaux de tout* espèce. Ajoutons, pour être 
ci.mp'.et, nue la production du lait, -«.ur Wasquehsl. a 
atteint, en 1900, 15208 litres, dont le prix moyen ett de 
18 fr. l'hectolitre. 

CEUVRE DES JARDINR-OUVRIERS. — Quartiers dn 
Centre et da ennetière. — Les ouvrier» dea quartier» dn 
Centre et da enuetiera qui défirent occuner an jardin, 
doivent «.'adresser le pin» tôt possib'e à MM. Henri Mon
taigne, boni» Lagache on an presbytère. Un nouv»m terrain 
Ta être mi» à lenr disposition dans la quartier du Locry. 

Quartiers de la Planche-au Riez, de l'Allumette et du 
Capreaa. — Los famille* ouvrières des quartier* de 1a 
Plancha-au-Ries, da l'Allumette et du fapreaa oui désirent 
un jardin, peuvent donner leur nom à MM. Lera>aa, 
Bsalau et Lacroix, conseillera municipaux de ces diffé-
tenta quartier». Un terrain important rapproché des habi
tations ouvrières sera prochainement accorde a u ouvrier» 
moyennant une légère redevance. Le comité. 

LES ANCIENS MILITAIRES DE . LA PRATER 
NE1.LE ». — Cette société, de plus en plus florissante, se 
trouvant à l'étroit dans son local de l'estaminet Guignols, 
vient de transférer son siège chez M. Léon Destaillcur 
Qui—ni», sur la place de Waaquehal. C'est là désormais 
qu'auront lieu toute* les réunions et que devront également 
communications intéressant la société. 

LES DISTRIBUTIONS DE PAINS AUX 1NIM-
flENTS. — Nous avons annonce sou» ce titre, que las 
indigents da la «action du Braucq enraient désormais, au 
moyen de « bons » délivres par le Bureau de bienfait inoe, 
• la faculté de prendre leur pain aux boulangers de leur 
choix >. M. le Moire da Fier* nous prie da dura que cette 
mesure n'a pas été prisa exclusivement pour la section du 
Breucn ni votée seulement par les délégué* dn Bureau de 
bienfaittsnea, chargés de la répartition des secours dans ce 

?oartier Cette nouvelle réglementation a été adoptée par 
administration entière du Bureau de bienfaisance de la 

eommnne de Fiers, sont il e»t 1* président, et sera appli
quée dorénavant aussi bien dan» la section du Bourg que 
dans celle du Rraacsj. 

L A N N O T 
LA NOUVELLE LOI SUR LES BOISSONS. — U N E 

REUNION DE CABARETIERS. — U N E PETITION 
AUX HRAShEUKS. — La plupart des cabaretiera de 
Lannoy et des communes environnantes se .-'»nt réuni» 
mardi soir à l'estaminet du Tr>.u, en vue d'examiner quelle 
serait la «enduite par suite de la mise en application de la 
nouvelle loi sur les boisson». Ils ont décide d'un commun 
accord, d'adresser aux brasseurs UIH iiétition^nfin d'obtenir 
une rédaction sur le prix des bières. Voici le texte do catta 
pétition : 

• Lannoy, la 8 janvier 1901. 
s Messieurs, le» aou.vdgn*'-*, cabaretiers établis à Lan

noy et aux environs, réuni* en assemblée, ont décidé de 
vous envoyer une pétition pour nous donner une réduc
tion sur la'bière. En effet, la loi mise en vigneur le 1er jan
vier 1901 vous rédiit les droits à 0.25 le degré hectolitre, 
soit 50 % de diminution. Il e t toiit natuiel que cette ré
duction doit nous revenir. 

» En conséquence, nous vous prions, Monsieur, de bien 
vouloir uous faire savoir, dans un délai de huit jours, ce 

3ue TOUS aurez, décidé à ce sujet, à notre siège, estaminet 
u " Trou », teno par M. .1. B. Masqueriez. 

» Agrée» nos «imèie» salutat'oui. » 
(Suivent les signature»). 

Cette pétition sera remise- ce matin jeudi à tous le* bras
seurs. 

UNE DISTRIBUTION DE VETEMENTS AUX E N 
FANTS PAUVRES. — Jeudi 10 ianvjer, a 2 heures de 
Painèi nii'li, dans la salle des répétitions de la musiqn» 
mrnlicip.de. une distribution de vêtements sera f:>ite aux 
enfants pauvres de toutes les écoles par les soins de l'Union 
libérale. 

LA COMMISSION CANTONALE DE STATISTI
QUE. — M. le Préfet du Nord vient de prendre l'arrêté 
suivant : 

• Vu le décret du 1er juillet 1852 sur l'organisation des 
cemmission» cantonale* de statistique, et notamment l'ar
ticle 2 iludit décret portant que les membres des commis 
sirns seront nommé* par le Préfet ; vu les instructions 
ministérielles, 

» Arrêtons : Sont nommés membres de la commission 
canton»**, ds statistique du canton de l-annoy. savoir : 

» MM. le Maire de Lannoy, président ; les maires des 
commune» du canton ; la conseiller général ; le conseiller 
d'arrondissement : le juge de paix ; 'Stien Henri, cultiva
teur à Cln ring ; Derache Jean, cultivateur à Leers : Mas 
quelicr AagaotaV adjoint au maire de Willems ; Masque 
lier Edmond, cultivateur a Fier» ; Delmaxure Théodore, 
cultivateur à Annappes ; Duouesne Maurice, buraliste à 
Annappes ; Paternoster Victor, négociant en vins au 
Grand -Bai. ieux ; Lafargue, receveur d'enregistrement à 
Lannoy. > » . ^ ^ 

• Article 2. — M. le Maiie Je Lïhnoy est? chaviré d'as-
«nrer l'exécution du présent arrêté. » 

LA CONFERENCE D E CE SOIR AU PATRONAGE. 
— Cest è huit heures précises que commencera ce soir, 
dans la salle du patronage de la > Jeunesse catholique », 
la conférence du R.P. Le Bail sur l'astronomie. Cette con
férence sera accompagnée de projections lumineuses et 
suivie d'une série de vues cinénaatoaranhioue*. 

!* s membre» du patronage et leurs familles, les mem
bres honoraires qui n'auraient pas reçu leurs cartes d'invi
tation pourront la réclamer à l'entrée. Les antres personnes 
trouveront des cartes d'entrée aux prix de 0.50 cent, chez 
M Fiançois Dugardin. La salle sera chauffée. La séance 
sera terminée pour neuf heures un quart. 

A . T T O A F P E S 
SERVICE VICINAL. — Voici le tableau des chemin» 

«ntrotonu» à l'état de viabilité au 1er janvier 1901, sur h) 
territoire de la commune : 

1. Chemin de glande communication, n" 6, de Lille à 
Lannoy 1507 mètres. 

2. Cheniîiis d'intérêt commun : n" 94. de Récita à la 
maison Ce"e. 218 mètres ; n" 146, de Lille à Saingliin-en-
Mélantois, 209 mètres. 

3. Chemins vicinaux culinaires : n" 1, de l'écrlise, 3330 
mètres ; n» 2, d'Ascq 1 Lille. 2715 mètre» ; n» 3. de la 
fe'me de Mai.henelle. 994 mètres : n» 4, du Pouilleux, 
101 mètres • n" 6, dn Marafs, 2375 mètres ; n» 9, d'Aude-
nsnle, 594 mètres. 

A S C Q 
LE CARROUSEL D E 1901, est fixé au 19 mai urocliain, 

premier dimanche après l'Ascension, et non pas au 26 mai. 
ainsi qu'on l'a annoncé par erreur. 

' W I L L E M S 
LE MOUVEMENT D E L'ETAT CIVIL EN 1900. — 

119 actes divers ont été enregistrés sur les reiristre* de 
litat-civil de la commune de Willems, au cours de l'an 
n e dernière. Ils se répartissent ainsi : 61 naissances dont 
2 d'enfants naturels ; 44 décès, dont 1 mort-né : 13 tn.i-
li.r-es ; 1 divorce. 

A/airm fond' 
en 1835 IMPRIMERIE ALFRED REBOUX 

*périaHié d 'AFFICHES, P r o n p e c t u a il bon marche, 
P r o g r a m m e r a . — I n v i t a t i o n s . — C o n v o c a t i o n » . 

LILLE. — M. Vandamme, 131, rue Nationale, Lille, 
délivra erstuitemant, 4 ceux qui souffrent de maladies de 
la peau, vices du sang, dartre*, eczéma*, ulcères vari
queux, ptaiea da mauvais» nature, humeurs froides, rhu
matismes, n iaiiqne, douleurs, névralgies, anémie, jau
nisse, syphilis, un produit composé d'herbes et de plantes, 
qui guérit radicalejnant en quelques jours. Envoi par I» 
poste contre 0.30 tambrer 78741—52290—13 

G e T r i V 4 t 2 s T J a . a B T I t o * X T E — D A K B B 
J. VROMAH, Prcfouaeur, 

'.:• i M , raie de» fabricants. Houbaix. 

Plantes iKrûuft*, avriiiei. mmA-mt; 31 cnade-RaC 

i O F F R E S - P O R T S F 1 C H E T , rucN tionalc, 13 I I M F. 
'i 608 

MAISON DU TAPIS 
S H (, Ru* de la Gare, Roubaix 

L I N O L É U M , O A B P E T T B S . 
l'rix tant concurrence qualité égale. 

L'ÉTOSLE POLAIRE 
une création do la *J»»av«*itB«>rie F r a a n y a t i a i e 
l l y s i f u i q u e P . T r a a o j r e t C>«, est le meil
leur de» savons d» loileUe. lie demande! partout. 78513 

«av~ 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEOBLEMENTS 
ÉCLAIRAta*. OaUCTS D'ART 

I r.»hamemfnt leauiaaaaln» etatatters da a W U s L «0%BZ, 
4* et 17 rue-Kuiùte. à IJUfl, seront transfères et réunis, 
a», rat S»fMisvelar, ancienne naitaa Hrvaj MLSV<\LL*. TNn 

A G E N D A S C O M M E R C I A U X pour 1901. — Ln 
T«lt» à la librairie d a Jtvrnal de Houbaix, 71 , Oirnd». 
i toa . 

UN VOTAGEUR WtBlUm 
sur la ligne de chemin de fer de Lille 

a Roubaix 
A l a pnrtlé>re d ' u n w a g o n d o t r a i n « n m a r c h e . 

cL'nrnH d n t r a i n . — I t e r h e r c h e a walaaea 
U n incident singulier s'est produit pendant la nuit 

ue mardi à mercredi sur le parcoors d'an train al lant 
Q6 Lille) à Roubaix. U n mystérieux personnage, s'est 
subi tement montré à l'< xterienr d'une portière dn 
train en marche, et à é té une caus? d'effroi pour le» 
voyageurs. Voici les faits . 

D e L i l l e & R o u b a i x 
Le train qui part de Lil le , à minuit 35 minutes , 

vulgairement appelé • train du théâtre », avait qui t té 
cet te gare, mardi soir, à l'heure réglementaire. Dans 
Un compartiment de seconde classe,, se trouvait un 
jeune homme de 20 ans, M. J . . . 0 . . . , é tudiant en mé
decine, qui revenait à Roubaix. Dans le même com-
portimrnt avait pris place une dame. Aucun incident 
particulier ne s'était produit depuis le départ . 

l'n h o s n a a c n l a p o r t i è r e 
11 y avait près de dix minutes que le train roulait . 

11 avait déposée la gare de Kires e t filait vers Croix. 
Tout à coup une figure apparut à la v i tre de la por
t ière. M. J... C . . . , fixant auss i tô t son a t tent ion , 
s'approcha pour se rendre compte de ce qui se pas
sait, mais l'homme disparut. 

L e t r a i n « l o p p e 
Les deux YOjageurs, quelque peu surpris, se com

muniquèrent leurs impression. Il» crurent tout d'a
bord que c'était nn employé du train. Mais quelques 
secondes pins tard, 1a mémo tê te reparut à la por
tière, f ixant'bien des yeux ce t te fois les deux voya
geurs. Intr igué M. J . . . C . . . se dirigea vers la vitre, 
Fouvrit nt, penchant la t ê te dehors, il crut aperce
voir sur le marchepied extérieur du wagon, un peu 
sur le côté de son compartiment, un objet sombre e t 
volumineux, qu'il ne crut pas d'abord reconnaître, 
à cause de sa forme bizarre. M. J . . , C. . . prenant son 
parapluie, voulu atte indre l'objet qu'il apercevait . 
An même instant , il aperçut une figure, un homme 
étai t c ramponné au wagon. Pris de peur, M. J . . . C . . . 
ferma la vitre et fit fonctionner la «onnotte d'alarme. 
Le train s'arrêta. 

Les recherches. — vlywtère ? 
Le conducteur dn train et bon nombre do voyageurs 

descendirent et l cherchèrent le wagon où l'on avait 
agi té la sonnet te d'alarme. M. J . . . C . . . se fit con
naître, raconta en deux mots l'affaire ; les employés 
du train inspectèrent rapidement les divers comparti
ments ainsi que la voie et au bout de deux minutes , 
le train reprit sa marche, «ans que l'on n'eût pu rien 
découvrir. 

A l'arrivée à Roubaix, M. le chef de gare fut aver
ti de ce ..qui s'était pas^é on cours de route , e t M. 
J . . . C . . . renouvela les déclarations qu il avait fai tes 
quelques instants auparavant . 

L e n i a - n a l e m e i i l «le l ' i n c o n n u 
Nous avons pu voir, mercredi, M. J . . . C . . . lui -même. 

Il es t très affirmatif dans le récit qu'il nous a fait de 
cet incident é trange , et que non»; venons de rapporte» 
fidèlement. Il s'étonne que les employés du train 
n'aient pas poussé plus loin leurs investigations lors
que le train a stoppé. M. J . . . C. . . croit avoir eu af
faire à un malfaiteur, et a é t é fort effrayé des allées 
e t venues de ce voyageur mystérieux. Voici le signa
lement qu'il a pu nous on donner : âge , 35 à 40 ans, 
cheveux châtains, forte figure, te int rouge, t ê t e nue , 
pèlerine snr les épaules, roi relevé, moustaches. 

•*> 
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CONSEIL D E S PRUD'HOMMES. — En vertu d'un 
arrêté préfectoral du 5 janvier, les listes des Prud'hom
mes sont déposées du 14 au 25 courant i la Mairie de 
Roubaix et rendues publiques. Il s'agit du renouvellement 
partiel du Conseil des Prud'hommes, qui aura lieu le di
manche 24 février, pour les contre maîtres, chefs d'ateliers 
et ouvrier», et le lendemain 26, pour le» prud'hommes pa
trons. 

NECROLOGIE. — Un ancien cultivateur très estimé 
à Wattrelo», M. Celestin Lalcy, a été conduit hier matin 
à sa dernière demeure, au milieu d'une affluence consi
dérable. M. I-aloy était âgé de 70 ans. Il fut, pendant de 
longues années designé comme membre c ivil d e l à commis
sion d* classement des chevaux. Très entendu dans la cul
ture, il exploita successivement la ferme qui se trouvait 
à l'endroit où est maintenant construit le tissage Leclercq-
Dupire, rue de l'Industrie, soit avant 1865 : puis une autie 
ferme, situe» immédiatement avant la Grand'Plac» ac
tuelle, où s» trouve l'épicerie Salembier-Hollebeck. 

Lor» de la dernière revue des chevaux, M. Célestin La-
loy fut d» nouveau désigné, comme membre civil de la 
commission de classement, mais son état de santé n» lui 
permit nas de suivre le» opération», et M. J.-B. Liagie le 
remplaça dans ses fonctions. 

SUICIDE D'UN J E U M K HOMME D E VINGT SIX 
ANS. — Depuis longtemps, Alfred Halloumieux, dont le» 
parent» demeurent rua Neuv'e, donnait da» signe* évidents 
d'aliénation mentale. Il s'était rendu impossible chez ses 
parents, vivait en état de vagabondage, cherchant un abri 
dans les ferma» dm environs, s» croyant persécuté, è ce 
piint qu'il se disait en toute conviction n'être autre que 
le larron crucifié à la gauche du Christ. Le malheureux 
vient d'être h» victime de ce détraquement cérébral. Lundi, 
il réussit à tromper In vigilance du personnel de la ferme 
Glorieux-Pkavet, dit» « de la Marri» », monta, dans un 
grenier à fourrages, sn-dessns du carrin, et s'v pendit. 

Cent mercredi seulement, en allant chercher du foin 
dans le grenier, qu'un domestique aperçut la corps étendu 
contre la muraille, rigide et pour ainsi dire congelé par le 
froid. Le corp» fut transporté à la morgue, puis réclamé 
par la famille 

H.illeninieux n'était âgé que de 26 ans. Il a fait son ser
vice militaire dans l'artillerie, à Douai. 

-»a> 

a L A P l ' B I J C I T É 
11 y a dos gens qui disent : • Je ne veux pas faire d» 

publicité ; j» n'eu tu pas besoin A son e»« point tfVnsei-

Quelle erreur ! Tout le monde anjourd'hui a besoin d» 
la publicité. Comment voulei vous qu» le public sache que 
vous vendes du beau, du bon r.t nos cher, si vous ne le lui 
dites pas ' Et que) moyen plus sur de 1» lui dira eue de le 
répéter fréquemment dans un journal lu par tout 1» 
monde. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

T O I J R C O I P - r O 
ÉPHEMÉRIDES TOURQUENNOISES 

1 0 J a n v i e r 1 7 8 2 . — Toutct les cloche» de la cille 
«oitneuf ci grandit volée pour annoncer la naitsance du 
dauphin Louil X VII, 

U N E R E U N I O N D E S D E B I T A N T S D E B O I S 
S O N S . — Mercredi soir, à huit heures, a e u Ken, a 
la salle de l a «Nouvel le Union Tonrquennoise», rue 
de Tournai, une nouvelle réunion de» cabaretiers 
e t cafetiers de la localité. H u i t cents personnea en
viron y assistaient. U n droit de 'M cent imes é ta i t 
perçu à l'entrée pour couvrir les frais de la salle. 
I l convient 'do dire que ce prix d'entrée qui n'avait 
pas été annoncé dans l' invitation n'a pas é t é du 
goût tie. t o u t le monde et qu'un grand nombre de per
sonnes ont rebroussé chemin. 

Le b u t de la réunion é ta i t une ontento sur les me
sures à prendre à propos do la nouvel le loi sur l'aug
mentation de la lieenoavot des droits sur l'alcool. M. 
Dupont , cafetier, qui présidait la réunion, a pris le 
premier la parole pour établir la s i tuation faite aux 
débitants de boissons, puis il a proposé a l'assemblée 
soit T a n g m e n t a t i o n des ronsjmunations soit la dimi
nution d u contenu des verrèT. 

Après lui , le secrétaire du syndicat , M. Taverne 
Camille, a établi les frais généraux qui incombent 
aux débitants et montré quo leurs gains seraient t rès 
réduits par l'application des nouvelles mesures qui 
les a t te ignent . U n autre débi tant , M. Debuchy, a 
développé les idées do M. Dupont , e t a a t taqué M. 
Cailraux, le ministre des finances qui a fait voter, 
dit-i l , sa loi alors que la moitié d«s députés et des sé
nateurs n'étaient pas en séance. Plusieurs personnea, 
dans la salle, crient : « P a s de polit ique ! » e t « A bas 
Mef ine l» 

M. Debuchy di t quo c'est pour écraser le Nord que 
les députés dn Midi ont raoé oot to nouvel le lo i . E n 
•Jsordant la qszestion d u dégrèvement dea bières, il 
propose a n * syndicats des cabarotieri de déléguer 

quelques-uns. de ses membres auprès dos brasseurs 
pour lenr d i r o î «La bière est dégrevée, roua n avez 
pas le droit d e von» approprier *«. somme que repré
s e n t e le dégrèvement . 

I l c i te l'exemple d'un brasseur qui, consciencieuse
ment , a diminué le prix de sa bière. 

Le c i toyen Déba l l e , lui aussi, aborde la tribune. 
I l fait part à l'assemblée des communications qui lui 
ont é t é adressée» par la régie concernant le dégrè
vement de la bière. L a diminution porte sur 0.26 au 
degré hectol itre. A Tourcoing le t i trage é tant de 4 
degrés c e t t e diminution est donc à l'hectolitre c e 
I franc. Les ntndelles mesurent 169 litres, . - sont 
de ce fait diminuées de 1 franc 60, ce e-.-.i porte leur 
prix de 26 francs à 24 francs 40 . D e plus, une habitude 
que le c i toyen Deha l l e propose de supprimer, c'est 
celle de donner 0 fr. 30 par rondelle aux garçons bras
seurs qui apportent la bière, ce qui augmente ie 
prix de la rondelle. 

I * citoyen Qnivron, conseiller municipal , a pris 
enfin la parole. Pour terminer, aucune décision u a 
é t é prise e t la réunion étai t assez mouvementée en 
prenant fin. A dix heures e t demie, la séance éta i t 
levée sans inc ident 

L E S C O N F E R E N C E S D E S F A C U L T E S CATHO-
L i Q C E S . — Dans la série des réunions des facultés 
catholiques, qni seront données dans le courant du 
mois, on nous prie de dire qu'il y a eu inversion dans 
les d a t e s : la première aura lieu le vendredi 11 , par 
M. le docteur Lemière, professeur a la faculté de mé
decine qui traitera le sujet : « Comment on guéri t 
l a tuberculose ». 

La seconde, le vendredi 18, par M. la riee-recteur 
chanoine Dtdio. L'orateur prendra comme sujet : 

• U n Evêque patriote, Mgr Dupont des Loges, évo
que de M e t s . » 

LA S O C I E T E D E S A N C I E N » S O L D A T S COLO
N I A U X , réunie pour céteorer sa fête annuel le , avait 
adressé par té légramme l'expression de sa sympathie 
au président Kruger, de passage à Paris à cet te épo
que. Voici copie de la lettre que cette-société a reçue : 

Paris, 1er décembre J900. 
Monsieur le Président de la Société des Anciens soldat» 

coloniaux, à Tourcoing. 
Monsieur, ; 

Je vous remercie du témoignage de sympathie cordiale 
que vous m'avez donné. Ces marques chaleureuses d'in
térêt, me sont particulièrement précieuses. Elles me ré-
« onf-irtent, ainsi oue mon peuple, dans la lutte suprême 
que nous soutenons au nom du droit et de l'humanité. 

Veuilles gréer, Monsieur, avec l'expression de ma gra
titude, l'assurance de mes sentiments distingués. 

Le président de la République Sud-Africaine, 
Kanusn . 

Veuille* bieu être mon interprète auprès des membres 
de votre Société. 

U N P A T I N E U R D A N S L E C A N A L . — Dans l'a
près-midi de mardi, vers une>tieure êt.demie,; un jeune 
homme d'un v ingta ine d'années, M. Bauduin , de
meurant à Roubaix , é ta i t occupé à patiner sur le 
canal, à proximité du pont du H a l o t , quand soudain 
ia glace se rompit e t le patineur disparut. 

Par bonh.-nr, M. Bauduin qui est bon nageur, a p u 
sortir de l'eau sain e t sauf e t regagner son domicile 
aprèf. avoir sejehé ses vê tements dans un cabaret de la 
berge. 

L E V E R G L A S . — Mercredi mat in le service des 
tramways n'a pu se faire/ que péniblement a cause 
du verglas. Le premier car servant au transport jour
nalier de» ouvriers, a dû abandonner sur la Grande-
Place lar-voiture qu'il remorquait. 

LA T A X E S U R L E S A U T O M O B I L E S . — On nous 
communique la note suivante : 

La loi du 13 jui l le t 1900, article 5 , modifie la t a x e 
sur les automobiles à partir du 1er janvier 1901 ; une 
partie de la taxe sera Calculée snr le nombre de che
vaux-vapeur et fraction de chevanx-vap°ur de l'auto
mobile. 

l ies déclarations de la force motric? doivent ê tro 
déposées à l a mairie, bureau des contributions, le 15 
janvier au plus tard, pour les automobiles déjà im
posés. Les déclarations de voitures non encore impo
sées doivent ê tre déposées dans les mêmes délais. 

A R R E S T A T I O N D ' U N C O L P O R T E U R D ' A L L U 
METTES D E C O N T R E B A N D E . — Mercredi dans la 
matinée, un employé d'octroi, M. Tb'ry, a arrêté h 
l 'Epinette . le nomme Alphonse Desrumaux, né à 

Bruges (Belgique) , le 12 mai 1888, demeurant rue 
de t 'hâteandun, 86, qui colportait de porte? en porte 
des boites d'allumettes chimiques de contrebanque. 
Den-rumaux a é t é remis entre les mains des agents 
de la sûreté . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — A la filature 
de laines de M M . Sion frères à la Marlière, une ou
vrière soigneuse, Marie Commine, âgée de 19 ans, 
demeurant rue du général Bonneau, à la Croix-Rou
ge , en net toyant von métier, a eu l'avant-braa gauche 
piessé entre lo support e t le roulage d'un bobinoir. 
II en est résulté des plaies contuses . L'incapacité de 
travail sera de huit jours, tel le a é té la conclusion de 
M. lo docteur Vienne. 

— Au tissage de MM. Tibcrghien et fils, rue de 
l'Aima, un ouvrier tisserand M. Albert Sta lens , âgé 
de 18 ans, demeurant rue de la Bail le , 121, a e u 
Pavant-bras droit comprimé entre l échasse e t la poi-
triuière du métier à tisser. M. le docteur Vaneuf-
ville a relevé une plaie eoutuse et a prescrit au blesse 
un repos de quatre i cinq jours. 

Chez M. Beuque, constructeur, au Brun-Pain , 
un ouvrit r, François Lakiere, Sgé de 26 ans, demeu
rant rue de Bondues , 38 , a é té blessé au pied droit , 
en travai l lant an palan. M. le docteur a constaté une 
ce.ntusion et a ordonné à l'ouvrier nn repos d'une di
zaine de jours. 

U n ouvrier charpentier de chez M. Louis Der-
ville e t fils, Augus te Demeyer , âgé de 63 ans, demeu
rant rue des Longues-Haies , 118, a reçu sur le pied 
gauche un rail de chemin de fer. I l en est résulté une 
contusion du gros ortei l . M. le docteur Dervil le lui a 
prescrit un repos de sept jour». 

L E S A R R I V A G E S A U X H A L L E S . — Mercredi 
mat in , il es t arrivé aux Hal les : Marée 200 kil . ; ha
rengs 200 k. ; moules 160 k. ; pommes de terre 350 k. ; 
carottes 100 k. ; pommes 25 k. ; fromages 35 k. 

L I N S E L X . E S 
A P R O P O S D E L A F O U R N I T U R E D E C H A R 

B O N . — N o u s devons relever de nouveau les criti
ques de parti-pris lamcées par un journal contre 
l'honorable maire de la commune. U s'agit de la four
ni ture de eharbon aux dirers «ervice» rommunaux, 
bureau do bienfaisance, hospice, e t c . Le journal en 
question parle du favoritisme de M. Dhal luin. H nous 
suffira do rappeler brièvement les faits pour établir 
combien l e détracteur est peu do bonne foi dans se 
nouveau cas. 

U n e première adjudication avait eu lieu l e 10 dé
cembre : M. Lamblin, de Tourcoing, avait é té décla
ré adjudicataire au prix de 34 francs. L a Préfecture 
n'approuva pas ce t te adjudication parce que le cahier 
des charges proscrivait que les offres supérieure» à 
92 francs seraient repoussées. 

Il fallait i l i C joedifier le cahier des charges en sup
primant ce n a i i œ u u «te 32 francs, et la modification 
reçut l'approbation préfectorale. 

On procéda aijirs à une nouvelle adjudication qui 
eut lieu vendredi dernier e t à la suite de laquelle 
M. Et i enne Dhal lu in de Linselles, fut déclaré ad
judicataire, au prix de 36 francs 1» tonne. 

11 faut ajonter qu'à ce t te adjudication tous les 
marchands de charbon de la commune avaient é t é 
invités e t que des affiche* avaient é té envoyées à 
de nombreux marchands étrangers. 

Donc tout s'est passé régul ièrement. 
Si le cahier des charges, approuvé d'ailleurs par la 

préfecture, nous le répétons, prévoyait seulement la 
fourniture dos charbon» de Bruay, Maries e t Liévin, 
ce n'est pas lo fait propre du maire : la st ipulat ion 
avait é té également imposée par les administrations 
d u bureau de bienfaisance e t de l'hospice. 

E n ce qni concerne la distribution du charbon à 
doniic i ! / , la décision était» pr<te depuis s^ueircuo 

temps déjà par le Conseil municipal sans qu'on ait 
a t t e n d u pour cela les avis du journal en quest ion 
et ce t te distribution s'effectuera ce t t e angée au do
micile des indigent*. 

M O U V A U X 
VOLS D E LAPINE. — Les malfaiteur» continuant à 

taire aux lapins une guerre acharné». Dan» la nuit de 
mardi à mercredi, deux vols ont été commis. Chox M.Fé
lix Dosmet, charretier, au hameau des Duriez, cinq Usina 
d'ina Tueur total* « • U frtsv* ont été dérobé» ; éhez 

M. Dubrslle, marakLer, n e Faidjierbe, quatre de ces 
animaux ont dispara. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
. LES EFFETS D E L'FXECTRlCiTE. — Un habitant 

da Marcq, hateur de bateaux, a été,.il y a «nelquos jours, 
victime d'un accident causé par l'électricité à Oignis*, 
dans l e Pes-de-t'alais. Le annal de Courrières, qui tra
versa cetjt» région, est doté sur sa» berges d'un trolley 
destiné à communiquer la fo*>e électrieiue à un quadn-
cycle servant au halage des bateaux. L'habitant de Marcq, 
préposé à la maaceuvra du quadricycle, avait établi la 
contact, quand, tout-a-eoup, un arbre déraciné par la 
tourmente qui faisait rage en ce moment s'abattit sur le 
trolley qu'il brisa. Le fil électrinas devint lasso et s'enrou
la autour du haleur qui fut profondément brûlé aux bras. 
La victime da cet accident a fait appel à l'administration 
du Bureau de bienfaisance de Marcq qui a décidé de 
prendra à sa charge les frais de visites an dispensaire. 
P H O T O G R A P H I E , 8 1 , r u e D e i u r m o n t , 8 
S u p e r b e » p o r t r a i t s 4 0 X 3 0 g r a t i s a u x m a r i é s 

, 0 ^ ^ X « S C ^ B ^ 

L E G I O N D ' H O N N E U R . — Nous apprenons avec 
plaisir que M. Emile Wuil laume, consul de Belgique 
à Lil le , vient d'être nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. Toutes nos fél icitations. « 

L E T E L E P H O N E E N T R E A R M E N T I E R E S E T 
L I L L E . — Par décision du sous-secrétaire d'Etat 
des postes e t de» télégraphes, un 3e e t 4e circuit 
téléphoniques, reliant Armentières (Nord) à Lil le , 
ont é té mis en service Te 5 janvier 1901. 

R E U N I O N A L L E M A N D E . — Dimanche prochain, 
13 janvier," aura l ieu, à Lil le , rue Colbert, 9, dan» la 
chapelle dea Religieuses du Saint-Sauveur, à quatre 
heures et demie du soir, la réunion mensuelle des per
sonnes de langue allemande. Le sermon en allemand 
sera donné par le R. P . Sohaulsa, directeur de l'œu
vre. 

TIN A C C I D E N T M O R T E L A L I L L E . — Hier soir, 
un ouvrier maçon, M. Pierre Defer, âgé de 27 ans, 
célibataire, au service de M. Leroy, entrepreneur, à 
Mculins-L*ille, é ta i t occupé a démonter un échafau
dage dans la filature de M. Wallaert , boulevard de 
Belfort ; sondain, lo montant d'une chèvre se déta
cha et tomba snr l'ouvrier qui s'affaissa le crâne fra
cassé. Un docteur appelé d'urgence n'a pu que cons
tater le décès . 

\SMJICQIIS - ROUBAIX 
Deuil immédiat 

L o c a t i o n «le Châles depuis 1 fr . 

P0MPISFUNIBRÏSCORNILLEPINN1L 
23, rus de Lannoy at 10, rua Barnard, Roubaix. Fabrique 
d* corcueil* de luxe et ordinaires, tentures pour chapelles, 
corbillards de toute* classes, fourgons pour transporta d* 
corp* an Fronça et à l'Etranger Ronscngnemeot* gratuit» 
pour U cimetière. Couronnas an ton» genres. Téléphona 

CONVOIS FUNEBRES &0B1TS 
Les religieuses du Tiers-Ordre régulier de Notre Daine 

du Mont Cannel, à Roubaix, prient ies personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part de la 
mort de leur chère sœur Angèle de Sainte Thérèse, reli
gieuse de clineur, décédée 1» 7 janvier 1901, i l'&g» dé 
cinquante-neuf ans, de profession trente-neuf ans, munie 
des secours de la religion, de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vonkoir assister à la messe 
qui aura lieu dans la chapelle de la Communauté, à huit 
heures, et à Saint-Martin, à neuf heures et demie. 

Les ami» et connaissances de la famille LEURIDAN-
DELECROIX qui, par oubli, n'auraient oas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Henri Charles Joseph 
LKl 'IUDAN. décédé i Hem, le 8 janvier 1934, dans sa 
18e année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels qui auront lieu le Vendredi 
11 courant, à neuf heure* et demie, en l'écrlise d'Hem. — 
L'assemble à la maison mortuaire, chez Mme Veuye 
Dclecroix, au Petit-Lannoy, à neuf heure» un quart. —• 
Ils sont aussi priés d'assister à l'Obit Solennel du Mois, 
qui sera célèbre le Jeudi 7 février, » neuf heures, on la 
même église. 

Les amis et connaissances de la famille KESSLKR qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur François-Joseph KESSLKR, ancien 
combattant de la guene de Crimée, titulaire de la mé
daille militaire et de la médaille de Crimée, membre de 
la Société de* Sauveteur* du Nord, décédé k Wattrelo», 
le 9 janvier 1901, dans sa 72e année, administré des Sa
crements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux ConvoFet Service Solennels qui au
ront lieu le Vendredi 11 courant, à.neuf heures, en l'église 
Saint Maclou, à Wattrelo». — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue Carnot, 140, hameau du Laboureur, à huit 
heures et demie. 

Les anus et connaissances de la famille ISEMBACQ-
AI.LARD qui, par oubli n'auraient nas reçu de lettre de 
faire-part, du décès de Monsieur Charles-Joseph 1SEM-
BACQ. décédé à Roubaix, le 8 janvier 1901, dans sa 33» 
année, administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise sont pries "de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Salut 
Solennels "ni auront lieu le jeudi 10 courant, à trois 
heures, en l'église Saint-Joseph, a Roubaix. — L'assem
blée à la maison mortuaire, cour Jacquart dit Brunfaut, 
nue Jacquart). 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 

Audience du mercredi 9 janvier 
Présidence de M. A. Prouvost, juge 

ENCORE U N PROCES A . LA P A I X ». — Le grou 
pe des dissidents de cette société qui ont fait l'an dernier 
les divers procès dont nous avons rendu compte, ont assi
gné à nouveau l'administration de cette • Coopérative ». 
fis prétendent que ladite administration s'est rendue, dans 
ces derniers temps, coupable de malversations dan» sa 
gestion. Excipant de la qualité de membre» du comité de 
garantie, ils demandent à ce. sujet un administrateu- provi
soire, séquestre de toute la comptabilité et la convocation 
d'une assemblée générale à qui d fera rapport sur la ges
tion incriminée. A raison de cette instance, sont intervenus 
les sieurs Deo-jck et cousorts qui prétendent être seuls 
membres du comité de garantie de « La Paix » à l'exclu
sion des demandeurs. Ceux-ci, d'après les intervenants, 
n'ayant pas, en réalité, la qualité qu'ils invoquent ponr 
agir, sont irrecevables à réclamer les mesures qu'ils solli
citent. L'administration, elle, s» déclara prête à rendre 
des comptes à qui il appartiendra, c'est-à-dire aux per
sonnes que le Tribunal déclarera être les vrais et seuls 
membres du comité de garantie. Lo» intervenant» alors 
sollicitent une expertise à l'effet d'établir par les registres 
des délibérations de la société le bien fondé de leurs pré
tentions. 

Le Tribunal, dans son jugement de ce jour, déclara qu'il 
n'y a pas lieu de statuer des à présent sur les prétentions 
des demandeurs. Qu'il importe au préalable de rechercher 
quelles sont lés personnes ayant la qualité de membres 
du. comité de garantie. 

A cet effet, il nomme M. J. Lefebvr? commis-greffier 
comme expert à qui tous les documents devront être remis 

Î
icur le mettre à môme de dire dans un rapnort quels sont 
es membres du comité de garantie dans la société « La 

Paix ». 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du Mercredi 9 janvier 1901 
Présidence de M. Sée, vice-nrésident. 

U N PROCES D E PRESSE ET L'AMNISTIE. — 
M. Masurel-Leclercq. brasseur et conseiller municipal à 
TouTcoin-' avait assigné M. Wattel, gérant du « Courrier 
de Tourcoing », sous l'inculpation d'injures et d e diffama
tion; par la voie d» la pressa ; une première remise à 
quinzaine avait été prononcée, lorsqu'il était question de 
1 amnistie : aujourd'hui, la loi est votée et premurguée ; le 
Tribunal déclare donc l'affaire couverte par l'amnistie et 
renvoie M. Wattel sans dépens ; les débats n'ont pas duré 
une minute. 

LA F R A U D E amène son cortège habituel du Mercredi. 
— Le 31 octobre 1900, v o n six heures et demi» du soir, 

six préposés de douanes, d» service à Wattrelo*, surpre
naient trois individus i. mine suspecte qu'ils arrêtèrent. 
Sax chacun d'eux, on trouva deux Jeux d» cartes da 
pravenano» étranger», et du tabac neige. Pour la fraud» 
à» tabac, il» furent» le 6 novembre, à l a requête da l'ad-
minisCration d** douanes, condamnés chaoun à trois mois 
da grisou et 500 francs d'ameado, soit, avec m contrainte, 
Mpt mois de prison. La poursuite des fraudes d» carte» 
regarde r administration dos contribution» indirects» qui 

' las à fait citer devant le tribunal pour estto sadiena», » * • 
ds répondre de cette infraction à no» loi» nsraaoa. € » »oo* 
Georges Jacob, appréteur a LfUs, Alfred PIè4r»»t mode-
leur, et Albert Honoré, tissai and, cas deux derniers de
meurant m » d» Danain, à Roubaix. Cotte fois, la frauda 
des carres à jouer leur vaut 1 mois de prison et 1.000 
francs d'amende (8 mois de contrainte) ; les voilà donc à 
l'ombre pour 16 mois I 

— A Monchin, le o" janvier, trois fraudeurs étaient sur
pris par las douaniers, colportant 29 kilogrammes de 
tabac belge, pour une valeur de 368 fr. 75 ; an senl, par
vint à s'échapper ; les deux autres, Jules et Désiré Desort, 
d» Coutkhes, âgés de 27 et 29 ans, et dont le casier judi
ciaire porte pas mol de condamnations pour fraude : 8 an 
premier, 13 au second. A chacun, eutt» fois-ci, 3 mois de 

— Jule» Baert, 16 sas s» demi, bàclecr, demeurant k 
Tourcoing, 2, rue de Valmy, a été arrêté plaine de la 
Jardinière, territoire de Tourcoing, le 4 janvier, vers seps) 
heures et demie du matin, avec 7 kilogrammes 200 gram
mes d'allumettes, valeur 32 fr. 40 ; il était avec deux au
tres individus qui ont pu prendre k fuite, mois cela amena 
pour-lui las peines aggravantes da ht fraude en réunion, 
soit 3 moi» d» prison «t 608 francs d'amende, mitigées par 
l'application de la loi Bérangar, 

— Qnini* jours da prison et 600 francs d'amende à Oc-
tavie Lebombra, 17 ans, badenae, ru» Magenta, 5, à Rou
baix. et à Maurice Carbonnet, 20 an», employé de «vre-iu, 
rue Magenta, S, pour fraude d» 66.000 allumettes belge», 
à Wattrelo», pavé de la Broche da Fer, la 4 janviers, ver» 
six heures du soir. Cette fille avait été condamnés, il y a 
moin» d'un mois, à 6 jours avec sursis et 500 franc» pour 
contrebande, la leçon m loi avait paa servi quant à Car-. 
bonnet malgré son jeûna âge. c'eut déjà un repris d* 
justice qui promet : déjà condamné 7 fois pour vol vaga
bondage et fraude. 

t - Henri Dalporta, 19 ans et demi, raUajchear > Rou
baix ru» de» Longues Haies, fraude d» y Uoeranunes 
600 aTallumeitas. à WavtreW hsmes* do Bsoail le S 
janviar.'à 4 heures du soir, 2 mois da prison s t 5O0 francs 
d'amende. Même condamnation i2 mots ot /600 francs) à 
Henri Roanne, 27 ans, domestique, dasisiiraal A Roe> 
baix. quartier du Hutin, «lies Vandecaste), e t qui a été 
.arrêté près du son domiHla. dimanche dernier, vers neuf 
heures du matin, avec a kitogrammss ds café. - *• 

— Enfin, Adolphe Vivier, 33 ans, charbonnier, sans 
domicile fixe, arrêté le 5 janvier, dans la soirée. v»re f epfc 
heures et quart, au bosqnet Parent, territoire d» Tour-
enine. avec 6 kalograsanats d'allnnsettes bolgaa, est con
damné à 6 jour» de prison avec sursis et 500 francs 
d'amende. 

AFFAIRES DIVER8E8. — Charles Be», 41 ans. jour
nalier, mendicité, 10 jours de prison. — Irma Duriez. 57 
en», mendicité, 8 jours. — 40 jours à Pierre Bnrremiuis, 
32 ans, cordonnier, en outra expulsé de France, 16 jour* 
à Henri Osten, 62 ans, journalier, tous deux dtumeuruit 
à Blandain, arrêtés pour mendicité en réunion. — Nar
cisse Lemaire,- 44 ans, comptable, infraction à un arrêté 
d'interdiction de séjour, 2 mais ds prison. 

TRIBUNAL CIVIL OE LILLE 
Audience des criées du mercredi 9 janvier 1901 

Présidence de M. S i r , vice-président 
A l'audience de» criée* d* mercredi, à midi, devant, les 

juge» d» la 2* chambra civile, il a été nrocédé aux adjudi
cations suivantes : 

L — A vendra par suit» «V lkitotion entre Isa consulta 
Farvaque, de Tourooiac: : 

1er lot. — Commune de Tourcoing, au Blanc-Seau, rue 
de Monvaux, 86 une maison à usage de boucherie-char
cuterie et de marchand de légumes, avec le* fond» et cour 
en dépendant et une portion de maison sise dans le fond, 
occupée oar plusieurs des oolicitaats. La mise à prix était 
ce 5.000 francs ; M' Jsspor a été déclaré adjudicataire, 
moyennant la somme ds 8 500 francs. 

2e lot. — Commune de Monvaux. 19 arel 8- eentiat-eo 
environ de verger, occupéo par MM. Leoers, tenant du 
Nord et M. Glorieux Delobel. de l'Est à M. DnatJuin. a u . 
Midi et d» l'Ouest à MM. Lepers. Mise à prix. 2.000 fr ; 
M* Jaspai' pour 2.500 franc». 

13. — Commune de Marcq-en Barceul ; deux nmbv.ii*, 
l'une à l'angle de la m e de Lille et du pavé de l'Ecluse, 
portant les numéros 105 d» la ru* de Lille, à usage d'es
taminet, et l'autre à usage d'épicerie sise au numéro 103 
de la rue dé' Lille. Ces deux maisons sont louées à M. 
Connan-Vandamme, brasseur, à Lille, an loyer annuel 
de 700 francs m première et de 300 francs la seconde. La, 
vente se poursuit à la requête de M. Ernest Durœul. né
gociant à Lille, contre M. Lambert ancien débitaut de 
boissons, sur saisie immobilière La mise à prix était de 
4.000 francs ; les enchères se sent élevées iusqa'à 46.030 
francs, somme pour laquelle M' Bulteau a été déclaré ad
judicataire. 

HT. — Commune de Marcq-en-Barœul, à Rouges-Bar
res, lieu dit la Ferme de la Pilaterie an» asairie plantée 
de frênes et peuplier*, occupée par M. Louis Crépel-
Bonfe, au fermage de 5 francs par an. Mise à prix, 800 fr. 
à M* Desmazières pour 630 francs. 

CARTES-VISITES 
La Librairie du Journal de Roubaix offre à ses lecteurs 

à l'occasion de la nouvelle année : 
100 carte» ivoire _ f . ? 5 
100 cartes ivoire (gravure) Ï . 3 5 
100 carte» ivoir» (deuil) Ï . S O 
100 carte» ivoir» deuil (gravure) 3 . S i 
Elle fournit également une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppas pour 1 . 7 * 
100 carte» ivoire et 100 enveloppa» (gravure)... 3 . 9 S 
Même boita deuil, imprimé»» 3 , 5 0 

» » s (gravure) 4 . S 0 

CONCERTS 5T SPeCTSCLÇS 
G R A N D T H E A T R E D E ROUBAIX. — FansT. — 

Comme toujours, l'œuvre admirable d« Gouaod a obtenu 
le succès auquel elle est accoutumé». C est vraiment un 
phénomène curieux au peint de vue artistique que de voir 
Avec quelle ardeur on ne se lasse jamais d s l'entendre ; non 
que nous voulions insinuer que ce succès est en quelque 
chose eiagéré : nous tommes de ceux qui considèreni Fau-fc 
comme un des chefs-d'œuvre de la musique du XIX" siècle, 
après • Mireille » cependant. Mais on peut, sans lèse-
majesté, se demander pourquoi, l'on revient toujours écou
ta» un ouvrage que l'on connaît souvent presque par cceur, 
laissant de côté des compositions d» reol mérita, et qui 
auraient en outra celui d» l'inconnu. Cela, c'est de la psv-
chologi» du public, qu'il serait curieux d'élucider. Un coup 
d'oeil jeté sur les pourtours bondés de monde et sur les 
fauteuils complètement délaissés, y aurait beaucoup eidé 
en même temps qu'il eût été une petite leçon à l'adresse de 
no» compositeurs. 

Et pourtant, il faut bien ls reconnaître, < Faust » est 
une œuvre impossible à représenter dignemeat en pro
vince, quel que soit d'ailleurs le bon vouloir des directeu. -; 
à l'Opéra seulement, vous trouverez le luxe du décor, U 

sémaèstria de la mise en scène, qui conviennent à ce drame 
lyrique. Ainsi devotia-nou», pour être vrais, signalsr qne, 
dans l'exécution de vendredi, bonne dans son ensemMe, 
certains passages ent été défectueux. Le magnifique ta
bleau de la « Nuit de Valpnrgis », ne nous a montré qu'un 
malheureux ecrps de ballet, dansant piteusement sur l'ex
quis» musiqua que tout le monde coanait. Noue devons 
faire toutefois une exception peur les étoiles qui ont dansé 
avec grâce et méthode, recueillant d'unanime» applaudisse
ment». 

Malgré tous leurs efforts, les chœurs n'ont pu arriver 
à la cohésion et à la vigueur désirables dans tout l'acte 
de la kermesse (et la danse '.). où viennent à la fin «'entre 
mêler ton» les motifs des vieillards, do» étudiant a, de* 
soldat», do» matrone», des jeune» tilles... Même observa. 
tion. quoique metigee, peur le chœur dos soldats qui n'a 
pas été donné avec la maestria dtsirabl». 

La soone du jardin a été magnifiquement chantée par 
Mme Mikaelly, très bien en voix ce-seèr, et qni a inter-

{>rété avec talent la coupe du roi de Thulé, l'afr des bijoux, 
e duo d'amour, « Je veux t'aimer... » Dana la «cène da 

l'église, elle a été également très dramatique, ainsi nue 
dans te «plendide tableau de la prison <w raviermerit tour 
à tour, voilés comme dans un rêve, les divers sautifs d s 
la kermesse. 

M. Mikaelly a aussi bien chanté la rôle d* • Fsiust ». qui 
pourtant, à oertains ajoutent*, notamment dans ce tableau 
de jardin, convenait neu à son organe puissant ; c'est sur
tout dans le premier acte, avec IL Ramienx (Ménbirtol. 
qui mérita aussi da vif» éloges, qu'il a été 1» meilleur et le 
plus justement anmaudi. On a bissé I» •éVenada de Mj-

h'st^ an quatrième acte, dite avec beaucoup «Toricina-
lité. Le réle épisodique de Valentin était tenu psr M. Tri
cot , qui abuse, — et ce reproche lui est commun avec les 
autres artistes, _— des rallentando : ce sont dos effets 
vulgaires, qu'il faut laisser à ceux qui ne savent ps» pbra-
ser. 

Ncus auricos grand tort d'oublier Mlle Désarmes, une 
excellente Siebel, arec un» très jolie voix st une ogrézU» 
diction 

Si les rôlos principaux ont été bons, il faut bous '. re
connaître que le resta «'est trouvé inférieur : la flgTiration 
était nulle, elle n'existait ta». Quant à l'orchestre, nous 
avons en peine à 1» reconnaître, jouant mollement et «ou 
vent sans mesura: les attaquas étaient uwiquées, » 
rythm» n'était pm» suivi, il n'allait, pas avec U chant. Ce» 
défectuosités se sont surtout remarquée» dans Wpré'ude. 
exécuté sans goût, ainsi qu'au premier e t an troisième 
actes. Nous espérons que cela ne i e renouvellera p'a» à 
l'avenir. Cela prouva en tout cas que •»*¥»%.«»» ea qne 
Tan joua souvent «fan Ton sait l s mieux. R- C. 
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